
Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 668 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 668 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 668 



LETTRE 



D'V N G E N T I L-H O M M E 

DE HAYNAVT, A VN 
fien amy de Gand^ 

T ouchant l'eïlat prefent des affaires 
duTajsbas, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 668 



V 






! 



Lettre dVngetilhommed'Haynaur, 

à vn fien amy, touchant l'eftat prefent des affaires 

du pays bas. 

O N s I E V R, VOUS m'exhortez par pluiîeurr> 
aiguniens defortirde l'eftat miferable ou 
nous fommes , & de mo) enner la reunion 
de ces prouinccs.'jevousfupliedecroire^ 
que plusieurs auecq moy voyent aflez, que 
fi nous demourons long temps eri cefte 
forte y que nous cauferons finalement la 
ruyne les vns des autres; A caufe de quoy 
fuyuant voftre confeil , nous tafchons 
par toutes voyes à y mettre remede5& tra* 
uaillons furtout à ramener ceux^qui par cy 
deuant fe font laiflez efcouler aux perfuafions induflrieuies des aduer- 
faires: Enquoy j'efpere que nous ferons auccqiiele temps quelque 
proufit, & quils le refoudront,quoy que tard, à y preftcr l'orcille.-voire 
fi par delà vous ne nousretrenchez tout ce qui nous refte encores d'ef- 
perance;chofè dont nous auonspardeça fi3rt grand peur, entendans 
les progrès & auanccmens ordinaires del*ennemy, fans efire empefche 
en façon quelconque: joii)t que mefmes le bruit eft, que feriez comme 
endormis, faillis de coeur de courage 5 fans vouloir prendre en main 
comme il appartient , les moyens que Dieu vousprcfènte, pour voflrc 
& noftrc deliurance. Los principaux inftrumens dont Tennemy fefert 
pour noOre ruine, font ceux qui faifans bonne mine au miîlièu de \ ous, 
entretiennent neintmoins auecq eux fecrete intelligence • pyarrs pour 
cellefFe(5t , à deniers conrans vendu leurs corps , an^cs&:con(cicnccs: 
Qu^elqucs vns d'entr'cux ont ces jours paflczcftéattrappez, & fait pri- 
fonniersen Anuers&àGand , furlepoinft qu*ils pcnfoyent exécuter 
leur entrcprinfe Tennemy en aefté pardcç^ en grand cfmoy , tant, 
comme ie croy,pour larreil du cours de fa profperiteefj^eree,quepour 
la craintequMl auoit que les prifonnicrs iettez fur la géhenne, auroyenr 
du tout decouuert lepot auxrofes , & décelé tous autrcs'quientrctc- 
noycnt femblablc ou autres correfpondances^ 
Ccpendant,fi lebruytqui court pardeçi n'eft vain (dont nous nous 
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c oûtons bien fort pour voir que l'cnnemy s'en eftquafî mis à repo^ 
tant s-cn faut qu aucun d'cntrtux (bit encor executé.mis fur la géhenne 
ou autremetinterroguéfelonhe mérite d-vne matière fi importâte que 
mefmcsaucunsd'ent,'eux feroyenten leurs maifonsen liberté entière 
les autres auroyent des Auocats à force, voire mefmesdentre ceux qui 

^?.nn?n?'^^""' K-^ '^''^T ''"P""^"^^^- ^es nouudles nous ent?e- 
tiennent en vne h.en grandecrainte,&.' nous font douter, que tard nous 
cn reprendrons a nous rejoindre, & qu'en vain nous tafcherons h r'al. 
Jierks Prouuices.Et de fa,<ft à quoy fertceftevoftre lente & molle fa. 
çon de faire, a 1 endr<)it des prifonniers, affez côvaincus d'auoir entre- 
prins cotreleur patne.^dnon à leur dôner courage,les a(reurer,côfirmer 
& fortifier en leur entrepnnfc: dôner hardielfe aux autres, d'entrepren- 
dre chofes reir)blablcs;nounr par vne cruelle mifericorde en voftrc fcin. 
kfernent qui efchaufFe vouspicquera d'vne façon morteIle:& en fom- 

nie,adpufterhuy!eaufeu,aulieud'eau,qu'ilfaudroitpour]'efteindre. 
Car ne penfes pour les reten ir quelq ue têps en prifon fauoir ofté toute 
vigueur a leur entreprinfcrcela n'eft quecouurir le feu, &point l'eftcîn. 
drc: ont encores des compaignons beaucoup, voire au miliieu de 
vous, de vos confeils,&rerolutiôs ordinaires : & lefquels nonfeulemct 
vous empefcherot, & moyenneront auec le temps leur deliuî-ancc mais 
vous couperont encores finalement la j^orge. Vous auez doncq plus 
que jamais occafion d'auifcr à voftic fait. & croire bien fermcmêt,que 
Il par vn cbaftiment exemp/aireCcc don c pardeç , ils ont grand crainte^ 
vous ne dcfi-acinez & extirpez du tout la volûté mauuaifè des mefchas 
& fortifiez la cramtiue foibleîTe des bons, il y a danger , que le feu de 
celteconfpirat!o,qui ne fait que couuer, viendra à s-enflamber de nou- 
ueau d vne faco li eftrâge, qu'.lcaufera vn cmbrafemétPeneral & tref- 
dangereux a la refte de toute la Flandre . Le Prince de Parme vous 
aenfeigne, comment il faut manier tellesmatieres: La tefîedu Sieur 
deHezenousen fait foy, & vous apprent& inftruit de ce que vous 
auez a faire. Or afin quenon (ènlement vous preniez exemple à 

vos cnnem.s,qui ont fait mourir ce Seigneur principal, pour s-eOrc re- 
penti oe fa faute paflcc mais à d'autres plus gens de bien qu-eux,&: l'au- 
thorite defquels vous deuroitferuir de règle: Tay penféqucicferois 
chofc accomodee au temps prcfent, fi je vous mettois deuant les veux 
la refolution du Sénat Romain fur la délibération d'vne femblablc ma. 
tiere. Vous auez, comme ie m'afleure, autrefois leu aux hiftoircs Ro- 
maines, que Catilina,Lentulus, & autres confpirercnt contre la reou • 
bliquede Rome,& qu«cn ces entrefaites quelques vns d'cntr'eux fu- 
rentfurprins, &que les autres dlans efchappc2,fe meircntaux champs 
pour faire guerre ôuuérte à le.u- patrie.Or comme ion auoir d'vn coftc 
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lâ guerre au dehors , & que d'ailleurs on fedoutoît au dedans d'vne 
grande intelligence en faueur de la coniuration ; le Sénat s'aflTcmbla 
pour délibérer fur le fait des prifonniers, qui tous eftoyent perfonages 
de marque. D vn cofté leur qualité.ieur race & parcn tage caufoit diffi- 
culté à les faire mourir cotre les couflumes, ordonnances & pi iuilcges 
des citoyens de Rome: D'aultrecoftéle dagerdela rcpublicqueleur 
eftoitdeuant lesyeux, & leur propre péril les émouuoità vengeance; 
tellement que la decifiondecc débat, eflant quafien ballanceegallc, 
deux barengues brieues & bien trouflèes contraires l'vne à l'autre^, fu- 
rrntmifes cnauant, par deux grands perfonages, par lefqùelles ladite 
n.atiere fut terminée. Or pource qu'il fe retrouucen icellesprefques 
tout ce que pour roit eftre déduit fur la matière de la confpiration dont 
il eftàprefent queftionaumillieudevous (j'entens celle des prifon- 
niers qui (ont à Gand & ail]curs;)Ie les vous ay bié voulu reprefenter & 
traduire au mieux que m'a eftépofsible (carlabrieueté&.' grâce du lan- 
gage Latin eft lingulicrc) afin que par la leâiure d'icelles vous puifsiez 
iuger commodément, &veoir comme en vn miroir, ce qu'en l'occur- 
rence prefente il eft expédient de faire pour l'vtilité publique. Le con- 
feil donc aflemblé pour délibérer fur le fait des prifonniers,&lc Conful 
futur Sillan, ayant ja conclu qu'il les falloit executet à rnorr, pour deli- 
urer la republique de toute crainte, Iule Cefàr , que plufieurs efîiment 
auoir eu cognoilTancc de la confpiratiô, les voulant deliurer de ce dan- 
ger imminent, fe leua fur pied & parla en cefle forte: 

TO V s hommes,Pcres confcripts,qui font en délibération de cho- 
fes douteufes, doiuent eftre efloignez de haync, d'amitié, d'ire & 
de mifericorde.-l'erprit de l'homme ne^'peutaifémentbieniuger, quant 
il efl troublé de telles nffccliôs ; Se ne fcauroit en vn mefme temps auoir 
enfembleclgard auplaifir d'autruy, &àrvtilitc publicque : s'il appli- 
que fon entendement à bon cfcient à quelque afflure , il y proufite: 
mais s'ileftdiltrait d'appétit ouvolunté defordonnee, il nefaitcholè 
qui vaille. l'ay matière abondante pour commémorer les Rois & peu- 
p'csvqui,efmeus d'ire ou mifcricorde, ont mal pourueu à Veiht de leurs 
affaires: mais i'ayme à me reftraindre aux choies que nos prcdeceiïeurs 
ont jadis fait excellemment bien à propos,contre Tappetit de leurs 
affedions propres-' La grade & magnifique ville de Rodes creue & en- 
richie par la faueur des Romains.nous eftoit contraire en la guerre que 
nousauions contre Perfesen Macedoyne: & toutesfois quant icelle 
finie,lon délibéra de leur fait, nos predccelfeurs n^en prindrêt végeacc 
quelconque:dc peur que Ion n'eftimat la guerre auoir efié entreprinfè 
contre eux , plus pour auoir leurs richeflès , que pour venger l'iniure 

qu.ils 
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de Ca thZl v ' • ^^''''''f ' S^^^rcs Punicqucs , quant ceux 
t inro II n ^^^^"«^euflent perpétré beaucoip de cho- 

fes ntoIerabJes. n'a cHé décerné aucune choferigoureufe.-cerchans tou 

fioarsnospredece(reurs,àfairepIuftoftchoreco"nformeàleurdUS" 
ue^llT' '^".^^•■"'^^"^yf.t '^««éles autres: Etc'ert cela aue vous de- 
HT ^'"■^^»/^'^'^rdW>& ne permettre que la faute deLcntu- 

iard df vnft T^ T ' '"P^"' Pouuoiraupres de vous, que Lef- 
gard de voftre dignité propre : et ne faire plus d'eftat de contemer vo- 
ue nnXr"''''^"' d'auo.r foin de voftre renommée. Certes s'il fe trou- 
ue quelque peyne digne de leur forfait, l'auoueray voîuntiers vn tel 

dément , le fuis d aduis que nous nous contêtons des remèdes que les 
Jois nous ordonnent. Plulîeurs d'entr'eux qui ont parlé deu nt mov 

lees les enZ?^^^^ delaguerreren laquelle les filles font vio- 

ques font cotraintes d'obeir aux vouloir defordônédes vainqueurs- les 
maifons&tcmplesfontfpolie2,&touteftmisàfeu&a^ 

Xrn^r D.r ni. courroucez contre les coniurcs? ou pour 

fS'cS n nepeuuêteftreefoeus parfaids cruels ôc 

teJosr Ccn pas pour ccla:carnulhômen'eftimepeule toit qu o iuv 
f«.talnspJufieurs^ontpluftortrefentitropviuemét^Maist^ 
P.C.ne font permifes egallemêt à tous. Si quelqu'vn d'entre le ncnnl 

^ mefme fontde cod.t.on pareille:mais ceux qui commandét àque W 

^rad-^/t3t,vment comme en vn théâtre Dublirn R' ^r^n^ ^ , '^''^ 

Je môde;tcllemét qu'en vne ''radeTexce^iw ^ n 

aufsi Biépetitelicéce.. & ne a . eftbifib^^^^^^^^^^ 

doiW 

pellc courroux, fera en Iciir cndroiteftiméoroueil & crua,Trr„ , '^ 

mais ,ou csf„,s encore que fon intention ne m; point fcmwi cîufife 

m^ff M 71"'' P."";™" '«^«^ '^"e fone de sens fi 
merembIeelfel,orsdcraifon,&nu«ementconuenableà -XpTe n^ 
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delà republique.-Car certainemét, o SiIan,oubîen la crainte,ou la ven- 
geancc qu'ont mérité, ceux cy t'a induit à décerner contre eux vn 
nouueau rupIice:deJapeur,eftchoferuperflue de parler, yeftantvn 
Il bon nombre de gens en armes, pai Ja diligence de noftre Conful Ci- 
ceron : quant à la peine qu'ils ont mérité, ie puis dire ce q ui eft verita- 
bJe , que la mort dUc repos de ceux qui font en triftelle & miferc Ôc 
non pomt tourment & peine: que c'eil elle qui appaife tous les mlux 
des hommes, & qu'outre icelle il n'y a lieu àjovene trifteflè. Maisie 
vous fuplie,que n'auez vous adjouflé à voftre auis,qu'on les deuft pre. 
mierement fouetter àoutrance? e/l-cepourcequelaloy Portiale de- 
lend.'' Ily a d'autres loixaufsi qui commaixlent d enuoierenexil les 
citoiens conuaincus,& non point les exécuter à mort, comme tu ordo- 

nes: mais eft.cepource queocft chofe plus griefue d'eftre fouetté,que^ 
deftretuefque lechorepeut eftre eftimec griefue pour ceux qui 
iont coulpables de crimes fi grans; fi c'eft pour eftre chofe plus k-Piere 
dou Vient ce qu'en chofe de petite confideration Ion obferue ladite 
Joy , que vous négligez en afiPaires de fi grande importacc/ Mais (dira 
Ion;qui reprendra quelque chofe décrétée contre les paricides de la ré- 
publique .f le temps,lesoccafions & la fortune, qui félon fon plaifir con- 
duit &gouuerne les peuples : ceux donc cyaurôt bien fouffert ce qu'ils 
ont mérité, mais vous P.C.auifez bien ce que vous ordonnez & décer- 
nez contre autruy. Tousmauuais exemples font venus de bonscom^ 
mencemens:quandle pouuoir que vous auez à ccft' heure es mains, viê- 
dra cy après es mains de moinsgens de bien que vous: ce nouueail ex- 
emple de fuplice que vous voulez ordonner maintenant, viendra de 
ges expérimentes comme vous eftes, à d'autres indignes & peu idoines. 
Les Lacedemoniensayans vaincus ceux d'Athènes, ellablirent trente 
Derfcnnes pourgouuernerleurrepublique.-Ceuxlaau commencemét 
hret tuer (ans forme de iufticeles plus mcfchas & plus hays d'entr-eux 
leur fait fut loué du peuple & j ugé d'eftre exécuté felô mérite: mais aiâi 
Jeurauthorité prisplus grade licêce,ils s'attacqueiér puis après indifFe- 
reminent aux bons & mauuais; tellement que la ville opprimée de fer- 
uitudc, payalapeinede fa folle ioye. De noftre temps, après que h 
vainqueur Sillaeut commandé de faire mouiir DamaHppus 8c autres 
qui elioyent creus parles miferes delà republique, qui fuft-ce qui 
n'eftimaft le fait digne de louante ? & ne dit que cesqens la qui par 
fcditionsauoyenttroubîé!arepublique,auoyent eftc executezà occa- 
fion lufte: mais ccft affaire la fut vn commencement dVne grande bou- 

chcric.-car félon que lesgens deSilla auovent cnuie c!e la m'aifon,cen[e 
meubles ou chofe d'autruyjlsdonnoyent ordrcqu'.l fut misaurcna 

dcs profcripts:Tellemçntqueceux lamefmcs aufquels la mort de Daî! 

ipafippus 
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mafippusauoit eftéfort agréable , furent enuelopcz en calamité' pa- 
reille , laquelle ne cefla jufques à ce . que tous les gens de Silla fuflent 
pleins &a{ïbuuis de richefle. Or je ne crains point cela en ce temps, 
nydenoftre Conful Ciceron.-maisen vne ville grande comme cefte ci, 
il y a beaucoup d'efprits de diuerfe rorte:en aultre fairon,& du téps d'vn 
autre Conful, qui aura les armes en fa puj{Tance,pourra eftre creu quel- 
que chofe faufe pour véritable Si parnoftre exemple & décret du 
Sénat, iltirelorsvnefoisleglaiue, qui pourra puis après modérer ou 
mettre fin à fes entreprinfes commencées/ Nos predeceflèurs P.C. 
nont oncques eu faute décourage , ni de confeil ■. & n'ont aufsi 
cfté depourueus d'afFeftion de gloire» pour imiter les ilamts des autres 
peuples.quâd ils les eftimoyent bonnes;ils ont prins leur efpc d'armu- 
res des Samnites : les enlèignes des magiftrats de la nation Tulbne: 
brief, ce qu'ils trouuoyêt de bon chez leurs voifins , aliez , voire chez 
leurs ennemis,eftoyt prattîqué par eux en leur republique: En la melrne 
faifon aufsi à l'exemple des Grecs ilzcorrigeoyent les fautes de leurs 
citoyens par le fouet, &fai{byent mourir ceux que lonconuainquois 
de crime: mais depuis que la republique deuintpuifï^inte , quelesfa- 
dionsdescitoyêsvindrêt envfage,&que les innocents cômencerent 
à eftre côuaincus par la fraude& aftuce des raefchâs.-alors la loy dePor- 
tius & autres ont efté mifcs en auant, par lefquelles l'exil a eftéaccordé 
aux condamnez, pour dernier fuplice.TcftimeP.C.ces chofesafièz ba- 
ttantes pour vous efmouuoir à ne prédre quelque refolutiô non accou- 
ftumee cotre ces gés cy.Certainemêt la vertu& fagcfle a efte' trop grade 
«n nospredecelTeurs.qui nousontacquisceft empire, qu'en nous qui à 
grad peine le pouuôs maintenir en fon eftre.Quoy doncqfeft il queftiô 
de pardonner aux Conjurez, afin qu'ils aillent augmenter les forcesde 
Catilinafce n'eft pns mon auis cela, mais iefuis d'opiniô qu'on côfifquc 
leurs bien s, & qu'on les tienne prifonniers aux villes voifines, & plus o. 
pulentes d'entre celles qui dépendent de noftre empire;de peur que cy 
après quelqu'vn ne Te trouuc qui rapporte derechef la chofe au Sénat, & 
tienne au peuple que celuy qui aura fait autrement," aura fait contre le 
bien de la république. 

Telle fut la fubîile&nttraiante harcngucdc Cefar, en faucur des 
Conjurcz;au moyen de laquelle, peu en fallcit qu'il negaignall facau^ 
fe. Sillan mefmequi aucit au pa-auantefté d'auis, les punir du dernier 
ruplice,interpret:int fon dire en vne façon nouuelle;& l'cuftgaignecer- 
tainement.li le fage Caton n'euft renuerfefon deifeinjdefcouuert l'im- 
pofture de fa harangue, &remonftréîe danger auquel tomberoit la 
republique fi peftes tant dangereufes efchappoyent,fans porter la peine 
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HtT^^A T "^^''^^ (t^'^eobJiquementpar Cefàr cîc tyrannie. 
& menace de rendre quelque jour raifon de cefte exécution deuant le 
peuple, comme puis après auint; flechiflbit aucunement de fa refolutiô 
première, commença à haranguer en cefte manière.- 

QVand ieconfideredepres l'eftat prefent de noz affaires, & le 
penl ounousfommes, mon opinion (Pères confciipts) cftbien 
diuerfe de celle,qu'aucuns vienent de propofer. Ceux la me fem • 
blent auoir difpute du fuplice qu'ont mérité ceux qui ont efmc u cuer- 
re contre ieur patrie, parens, autels & foyers: mais l'eflar prefent nous 
admonefte pluftoft de nous garder d'eux, que de côfulter de ce que de- 
cerneronsdeleur fuplice: Car toutes autres fortes de maléfices peuuet 
Cltre chajtiez.quant ils font commis & perpetre2 :mais ceftuy dont il eft 
queltio. Il vous n'y pouruoyez de bonne heure qu'il n'auienne, en vain 
aurez vous puis après recours à pronôcer contre eux quelque fentêce: 
cite elèant prinfe,il n'y a rien de referué pour les vaincus.Mais par les 
l^ieux viuan ts (le parle à vous autres, qui auez de tout temps plus faiâ: 
d cltmie de vos raaifons, heritages,obligations & regiftres,qtie du bien 
de Ja republicque)fi vous voulez garantir toutes ces chofes que vous 
auer tant chères, & fi defirez encore auoir temps &,loifir pour vous 
laouler de vos delices.efueille vous,ie vous fuplie,à ce coup, ^ prenez à 
cœur l'eftat prefent de la republicque: Il n'eft icy queftion de nos péa- 
ges ou reuenus , ni de quelque iniure particulière que nous font nos 
voifins &allrez,c'cfl noftreliberté,c'eft noftre vie.qui eft tn péril extrê- 
me, l'ay fouucntcsfoisparléen cefte affemblee.Peres confcrips,& me 
luis fouuent plemt dé la luxure & auarice de nos citoyens, & pour cela, 
aulsi ay.ie acquis vne infinité d'enemis.-mais ne donnant à moymefme. 
m à mon efprit aucune grâce de malfaire,malaylëmêt pouuois iepardô- 
ner à l'appetit d'autruy,les fautes de quelqu'un.- Or encore que vous 
ayez toufiours faitpeu d'eftime de telles remôftraces,toutcsfois pource 
que l'efta t de la republique demeuroit ferme & fiable, & que nos gran- 
des rtcheflesfouftenoyentvoftre négligence, ie le fupportois; mais à 
ce coup il n'e(èpasqueftion,fi nous viuronsbien moriginez bônesou 
auec meurs mauuaifès, ny du plus ou moins de la magnificence de 
lîoftre empire .-mais fi l'eftat& la dignité d'iceluy quelqu'ilfoit.dc- 
ïnourera noftre,ounousdeuiêdracômun auedes ennemis. Eft il donc 
a celf heure temps dé parier demanfuetude. oude faire mifericorde? 
ijmestongtempsy a, quela vraye fignification desmots n'eft plus en 
^age,&quedonrterIcbien d'autruy, eft appellé libéralité, & l'audace 
'«Fcntreprendrechofemefchante,eft interprétée vailIance:La republic- 

Bt que 
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que eft venue à cefte extrcinîte: mais ainfilbit,&: quecela ait lieu, pUtJ 
que c'eit ainli ia couftume.-qu'on loic libérai des bics d'autruy,& qu'on 
pardonne aux larrons du thi clor de noltre ville, pourvcu qu'on ne foit 
large de noftre fang,&que pour elpargner quelque nôbre de mefchàs^ 
tous les gens de bien ne viencnt en exticme ruine; Ceiar a tantoft dil- 
couru de la vie & de la niort,eftimant (comnne ie croy ) eftre faux ce que 
le dit de l'enfer, & n'eftimanc que les niefchans aillent en lieux obicurs, 
hideux & fort efcartez du repaire des bons: & pourtant a eft imé fouf- 
fire corT*me chofë plus griefue,que les biens de ces gens icy ,foyenc con- 
fifquez,& que au reltcils foyét tenus en prifon es villes d*enuiron;Il eft 
en crainte, comme iepenfe, s'ils demeurent prifonniers à Ko rr.e, qu'ils 
nefbyent deliurcz par la force de leurs compaignons,ou parle peuple à 
ce loué par eux: comme fi les mefchansn'eftoyent ailleurs qu'en ce(le 
ville, ànefulfent efpars par toute l'Italie, ou que l'audace desmefchâs 
ne fuft plus grande aux lieux ou ils eftiment le moien moindre pour re^ 
fîfter à leur entreprinfe.'à pourtant ce fienconfeileft vain, s'il eltime 
quelque péril en ces chofes : cjuc iî au refte luy tout fcul n'a aucune 
pœur en ceftc crainte publicquc , j'ay d*autant plus grande occafion de 
auoir crainte de moymefriejVoire de tous vous autres cnfemble. Soyez 
doc certains & refolus que ce quevous ordônciez de Lêtulus & des au- 
tres conj urez qui lont maintenât en vos mains, aura aufsi lieu alendroit 
de Catiîina au dehors,& enuers tous autres qui fauorifent à leur entre- 
piinfè &:que d'autant plus courageufèment, vous vous porterez en 
ceft afFaire,plus aufsi vous leur oftcrez tout courage de pourfuiure leur 
pointe:la ou s'ils apperçoiuent, tant foit peu^ que vous y allez lentemêt, 
ils fe confirmeront &<e refondront cbftinément en leur cntrcprinfe.* 
^ N'eftimez point que nozpredeceffeur aient rêducefte republique de 
petite grande, par force d'armes: fi cela euftefté, nous l'aurions plus 
belle & plus floriflantc^car nous auons plus d'alIicz,force,citoyês, grâd 
nombre de chenaux & d'armes . Autre chofe qui nous deffault à ceft* 
heure, les a fait paruenir à grandeur & réputation: viurc fobrement, & 
indufirieufement à la maifon:& pouuerncr au dehors les prouinces par 
équité &iuftice : vnefprit libre pour dire franchement fbn opinion, & 
nullement fubied ou cculpable de crime ou volunté defordonnce: au 
lieu de quoy nous auons maintenant au millicu de nousJuxure,auarice 
pouuretépubliq, &:riche{respriuees:nousprifons d'auoir des biens, & 
viurc en oy fiueté:il n'y a nulle difFerêce entre les bôs &mauuais:les am- 
bitieux poffedét tous loyers dcus aux vertucux,telemét qu'il n'eft mer- 
u€ille,que pendant que vous confultez chafcun en vos maifons cornent 
vous auancerez vos propres affaires, & qu'eftaris au Sénat vous vendez 
vos voix à deniers^comans, ou les faites feruir à grâce, & comperage, 

queU 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 668 



.1 4 

-I 



quelques autres facent cntreprinfe contre la republique qu'ils trouuent 
vuide de defFence .* mais c'ett aflez de cela: Quelques Citoyens nobles 
ont côfpiré de mettre à lêu & à fang leur patrie, ils ont appelle à la guer« 
re lânationGauloire,nos ennemis mortels» leur chcfauec armeenous 
pâche ja fur la tefte,& approche de nos portes, & vous ceflez & doutez 
écor ce qu'il en faut faire, après les auoir furprins dans l'enclos de voftre 
ville? Ayez pitié d'eux, efcoiuez ceux qui lesexculent, &difent que 
comme jeunes gens ils ont failli par ambition: lailfez les efchapper en 
cefte forte, & vous trouuerez que cefte clémence &mifericorde vous 
tournera en mifere & calamité bien grande. le n'eftime point que ne te- 
niez à chofe bien griefue, que celle qu'ils ont èntreprinfe , &ncpenfe 
point que ne la pefcz bien:car fi faites ie m'en aifeure, & beaucoup: mais 
en attédant, qui premier de vous y mette la main.vous mettez les cho- 
fes en nonchaloir, & les négligez par lafchcté & moUefle de courage: 
comme fi Dieu immortel,qui par cydeuant a toufiours conferue celte 
republique.Ia deuft écore dcliurer prefcntemêt. L'afsiftence des Dieux 
ne s'acquiert feuUementpar veux , prières & requeftes femmmes.- majs 
toutes chofes profperent, quant on y veille & trauaille par bon con- 
feil ; que fi vous vous addonnez à faineantife & parefle , n'efliaiez 
point que les Dieux vous efcoutent; vous les trouaercz courroucez & 
ennemis à vos defleins. Torquatus du temps de nos prédeccfleurs , fit 
mourir fon fils pour auoir combani l'ennemy contre fon ordonnance 
&ainfi cebraueadolelcentfoufFtit la mort pourfa vaillance immodé- 
rée: Et vousP.C. tardez vous à vous refoudre quelle vengeance vous 
prendrez de ces cruels parricides & traiftres de leur patrie? voîre côme 
file cours palfé de leur vie arguaft le contraire du paricide ^ dont ils 
font coupables: non non jeveuxque lonpardonea la dignitéde Len- 
tulus> fi luy-raefme eut oncqucs foin de fa bonne renommée , & de fon 
honnefteté: fi jamais il a pardonc aux dieux ou aux hommes; Qii'on ait 
pitié de la jeunelfe de Cethegus.fi ce n'eft à ce coup défia la le conde fois 
qu'il a entreprins contre fa patrie: Car queft-cequc je dira>^deGabi- 
nius, Statilius& Ceparius, qui neuflent oncqucs confulté contre la 
re publique , fi jamais ils euflent efté de quelque mi(e . Finalement P. 
C s'il y auoit icy lieu de pouuoir fimplement faillir, je fouffru ois ay fe- 
ment que le fucces & l'erfed corrigeaft voftre erreur, puis que mes pa- 
rolles ne vous peuuêt améder: M ais nous iommes accablez de tous co-r 
fteZjCatilina prelTc auec fon armée au dchors.autres ennemis font dans 
les le circuit & au fein de cefte ville: nous ne pouuons mefqies faire au- 
cune préparation ny délibération d'aucune choie, qui ne leur foit re- 
iielce,&pourtant je conclus en cefte manière. Puisque parle conicil 
mekhantdc certains bourgeois pernicieux la république eft venue ew 
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penl eminent, & que par les indices deT. Voiummus , & des ambaffa- 
deurs de 5auoye ilsfont aiïez conuaincus, d'auoir voulu mettre à feu & 
""ai r 'T'' » l^"»- P^tne & leurs concitoyens . qu'il 

eft bcfomg den prendre veiigeance, comme nos anceftresontaccou- 
Itume de faire, de ceux qu, elbyent conuaincus de crimes capitaux. 

Voyla l'excellente oraifon de Caton, au moyen de laquelle l'auis de 
Cefar fut reuerfe, & les prilonniers condamnez à fouffrir mort violete. 

Î^Tml^^ r"^"' ^^P'"» ^^"^ trouucrez tref- 

lufZT V '""i'^'"''' tes,prefques toutes les fentences leruét 

ZT^Ft-rf!" ' t'." ^'""'^ yeux pour veoir der en 

vnc matière fi trouble &chattou,lleure.. Pefez je vous prie les raifons de 
Caton; oppofez les aux propos fardez de Cefar; faites puis après com- 
paraifopdeleur ait aunoftre:& vous trouuct^z que nSusfommes en 
affaire & circonlhnccs entièrement lemblablcs, iefquelles ont affai- 
fonrr/r ' . , i-es vns & les auues ont confpiré 

r.^ "il la.auoyent appeUez^les 

Gaulois a leur ayde : & ceux cy nous veulent liurer aux ELignols. 

Jeur^XfsVi^X'^ ^^^'«^ d« 

Jli de VVaes. Lentu^us & d'autres demourerent prifonniers en la ville; 
aufsi fontBoukele,Trift.Somere &cXeuxIa cuyLêt aftafiner^^ 
fui Ciceron:&ceuxcy ont tafclié à furprendrc le Sieur d Embize.Ceux 
laquoyque furpr,ns& cogneus, trouuerent Ccfarpour excufer leur 
f ute;&ceuxcy(fivrayeftlebruyt;ont desaduocatsà force. Ceux 
a fuyuant l auis de Caton (qui preuoyoït le danger fi Ion fuiuo^ 

J;auisdeCefaOfLi^rentcxecutezextraordinairement,linsaucuneS' 
ncorderreftedefairepourfemblablecaufevneconclufionfL^^^^^^ 
A l^ome par la mort des Conjurez furuint grande tranquillité & joyc 
publicque,ceux la mefmes qui au parauant s'attendoy ent à choies nou! 
uelles,app, ouuans l'exécution, & donnans au Conful Ciceron," nom 

7 ^'''f'' '^quel jouilfant du fruit de cefte fuftice ap. 
prouuera le fait, bénira le mao.ftrat, & comblera d'honneur ceux qSi 
parce moyenaurontdeliuréJarepublicque. ^ 

Mais dira quelqu'vn,il n'y , point de confcfsiô de leur bouche : Au. 
fs. n;auoitleSenatde ceux qui furent exécutez à Rome;il n'y auoit que 
des mdices,des rapports d'autruy, & quelque lettre,qu'on pouuoit di- 
re con,,,f,,,,^ Ouy maislesindices dbyentmanifeL, lefarmes fu 
rent trouuces en ieursmaifons, leur compaignon Catilma eftoit forïy 
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) de la ville , & appelloit mefnics les ferfs à la guerre ; aufsi s'eft pardeça 
i le Bailhf de VVaes joint aux ennemis , ayant furprins au parauant R 
I pelmonde; & par l'ordonnance de qui .? Au refte la faille de Denre- 
I monde li elle u'cuft faillie à leur grand regret: la correfpondence a- 
uec Champaigny : les lettres enuoyees & receues de l'ennemy: lesper- 
fonnes enuoyees pour rapporter articles de pacification: &le jeune 
gai<pn ces années paffees depefché par Boukele , dont vous auez 
les informations , en fomme, leurs propos ordinaires à jeun & a- 
prcs boire, & mille autres circonftances faites au veu& fceu de tout 
le monde, ne font ce pas indices aflcz manifeftesf L'auteur de la refpon- 
ce au libelle fameux de Champaigny, ne vous a il decouuert aflèz en 
temps toute leur impofturef leurs trahifons &entreptinfes? Voulez 
vous d-abondant vne confefsion verbale ? mettez vn banc fur la Veerlc 
plaetfe, comme firent autrefois ceux de Bruges, & Ion verra fi c'eft i 
tort,que tout le monde demande juftice, & qu'ils ont peur de bcftes fi 
furieufès ? Qu'on interrogue, à bon efcient,le Penfionaire Somerc, & 
Ion trouuera non feulicment des indices, mais de confelsions & de con 
fpirations qui méritent non vne forte de mort, mais mille gibets , feux 
& glames: Certes c'cft cruauté' extrême d'auoir compafsion de ceux 
qui n'en ont pas eu de la repub!icque,nyd'vn million de perfonnes. 
l'ay de ma part pitié de tous gens miferables: mais plus d'auantage de 
moymefmes,demafemmc,demesenfans, &fur tout d'Vn million de 
familles honorables, & infinité de/perlbn nés innocentes. Que fi d'en- 
tre ceux donteltqueftion, ily a perfonnes de qualité: aufsi eftoyent 
Lentulus&fes complices Sénateurs &Preteurs dcRome. S'ilsfont pa- 
rensde pluljeurs d'entre vous;aufsi eftoyent ceux la aux plus fignalez 
delà republique. Et fi naturellement nous portons affection à noftre 
làng: penfezqueBrutus qui fit mourir fes propres enfans pourauoir 
confpiré contre leur patrie, n'en auoit pas faute; & toutesfois, ilban- 
dift les yeux à toutes circonftances, ne prifant rien, oultre le bien de 'a 
republique. Que files exemples d'autruy nevouspeuuentefmouuoir, 
que la côfidcration de voftre propre miicre vousefueilie; lleprefèntez 
vous voftre condition, fi vnefoisl'Efpaignol deuicnt voftre maiftie: 
Ayez foUucnance du làcq d'Anuers; penfcz qu'en tel euenement, les 
filles chaftes font violées; les enfans tuez enrre les bras de leur parens: 
le mary en la prcfcnce de fa femme ; la femme forcée en la prcfence du 
mary: les matrones pudiques aflujettiesau vouloir defordonncdu fol- 
dat infolent : les fàcultez particulières & publicques abandonnées à 
toutlemonde;lefeu parlesmaifbns:lefang parles rues :en fomme, que 
toutes places font pleines de pleurs, de lamentations, & d'ombrage de 
mort: Si dis-je vous ne pouez iiuiternyeftre efmeu par l'excmpïe de 
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autruy pôUf poûmoîrâvoflrcfalut» ayez pîtîé de vous merme, de vos 
cnfans, & de vos bicns,quc vons auez en fi grand* eftime. Or pour eui- 
rer tout c^îa.il ne faut pas difputer tant du fupliccque méritent ces traî- 
tres (ca/Iatrahifon exécutée il n y a plus de remède) mais empefchcr 
par vn bon etFed fuyuantlaconclufiondeCaton, que ceux que vous 
auez entre vos mains , n*ayent cy après moyen de vous malfaire. 

Voyla que pour rcrponcc de voz lettres je vous ay bien voulu efcrire 
&ce d'autant plus voluntiers, que fans cela je voy peu d'apparence, 
que nous puifsions jamais eftre en temps reunis enremble,& par ce 
moyen fortir de la calamité extrême , qui nous menace.' comme nous 
feronscncores Dieu aydant, fi mettans à ce coup bon ordre à vos 
aflPaireSjVous nous donnés loyfir de bien pcnfer aux noftres. 
Dequoy je prie à Dieu nous faire à tous la grâce; 
me recommandant afFedueufement 
àlavoftre» 
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